
UNE ÉTRANGÈRE

Pondit M. Poppleton, d'une franchise si ingénue, avec une telle...
une... une si grande vivacité et si... si communicative...

Le révérend marcha quelque temps en silence, repassant dans
sa mémoire cette ravissante gaieté, cette franchise ingénue, puis
il reprit avec enthousiasme:

- Et quelle existence extraordinaire que la sienne ! Elle vient
de me raconter qu'une fois, dans son enfance, elle avait passé plu-sieurs mois dans un placer, et qu'elle y était la seule femme. Elledit que les hommes étaient très bons pour elle. Elle a connu les
gens les plus étranges.

Au même moment, Francis Barold remettait Lucia sous la pro-tection de lady Théobald, et les laissant ensemble, il leur fit sesadieux.

Sa Seigneurie, il faut en convenir, ne s'expliquait pas très bience qu'elle remarquait ou ce qu'elle croyait remarquer dans lesmanièreset dans toute la personne de sa petite-fille. Elle sentaitqu'elle n'avait jamais vu Lucia comme elle était dans cette après-midi; ses joues étaient plus rosées qu'à l'ordinaire, sa jolie tailleétait Plus à son avantage, ses yeux avaient une vivacité toutenouvelle En approchant de la maison, elle causait et riait gaie-ment avec Francis Barold, et, après son départ, elle s'était mise àaller et venir avec une aisance qui ne lui était pas habituelle.
- Il s'est rendu agréable auprès d'elle, se dit milady, avec unSourire Significatif; cela lui est facile quand il le veut, et c'est toutà fait l'homme qu'il faut pour plaire à une jeune fille... Beau etavec l'air dominateur.

- Comment vous êtes-vous amusée? demanda-t-elle.
amuséeaucoup, répondit Lucia, plus que je ne m'étais jamaisamusée; merci.

- Oh! s'écria Sa Seigneurie, laquelle de ses élégantes robes deNew-York portait Miss Octavia Bassett ?
Elles étaient en train de diner, et au lieu de baisser les yeux

sur son assiette, Lucia regarda tranquillement et tout droit devantelle sa grand'mère assise de l'autre côté de la table.
- Elle portait une très jolie robe, d'un écru clair, et qui lui


